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LE NOM DE LA COMMUNE DE LA MAXE 
près de Metz 
Autrefois on distinguait La Grande Maxe et La Petite Maxe. 
La première localité n'existe plus aujourd'hui (1) . Ses graphies 
étaient l'es suivantes : Marax 1325,  La grant Mairs 1404, La Mache 
1415,  Les Mazes XVII• siècle, Maixe 1622,  La grande Maize 1681 .  
En patois on dit : lai grant Mache (2) . Par contre, La Petite Maxe 
s'écrit La Petite Mairs en 1404 et la Petite Maize en 1681 et 
s ' appelle en patois : lai P'tiote Mache (3) . On nomme les deux 
localités « Les Maxes ». De 1871 à 1918 la commune porta les noms 
de Maxe et de Masch. 
A. Terquem (4) attribue à c·e nom une origine latine. Ce serai t 
la ferme, lat. mansus, écartée d'une route, lat. secessus. Quelle ima­
gination ! Pour Charles Abel (5) , oe serait une maison isolée, lat. 
magus, pour conserver des denrées ou héberger des voyageurs, 
comme Maxstadt près de Saint-Avold, Méchy près de Sanry-sur­
Nied, Mégang·e près de Boulay et Mey près de Metz. C'est une 
fantaisie encore plus grande. 
Plus sérieuse est l 'explication d'Uiheleisen (6) .  La Maxe vien­
drait du néerlandais « marasch » qui signifie, comme le mot alle­
mand « die Marsch » ,  un marais ou un pays qui borde une rivière. 
Le Marsch serait devenu Masche et en patois Mâche. Mais c'est 
encore une erreur que, faute de documents, l'historien local Duval 
n'a pas pu relever. Pour trouver la bonne explication, il convient 
de rapprocher La Maxe du nom de la localité de Maixe près de 
Lunéville, dont la  graphie est la suivante : Marches 1 1 30, Marchesse 
1135, Marchis 1 1 27, Marchiae 1402, Marches 1499, Maxe près 
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d'Einville 1622, Maixe-la-Grande 1710, Maxe, vttlgairement Mâche 
1779 C) . Les toponymistes A. Dauzat et Ch. Rostaing expliquent 
ce nom par l'aha (8) marcha, marca et le mha marke, march (9) ,  
frontière. 
Le même S·ens doit sans · doute être attribué à Lamath près de 
GerheviUers,  qui s 'écrit ainsi : La Marz 1 178, La Mars 1296, La 
Mairs 13 15, Lamay 1476, Lamax 1497, La Mars 1502, Lamay 1516, 
Lamays 1558, La Maix 1600, La Marth 1606, La Maith 1611 ,  La 
Maix ou La Math 1 779 (1°) . En comparant les formes de La_ Maxe, 
de Maixe et de Lamath, on est amené à attribuer le même sens à 
la première localité qu'aux deux autres . C'est l'équivalent du lat. 
finis, limite, appliqué à des localités situées à la limite de deux 
cités gauloises, comme les localités en Fains, Feins, Fins et Fismes. 
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